
Texte 11 Entretiens sur la Messe : De l’embolisme à l’Agneau de Dieu 

I. L’embolisme 
Texte 1 : « Délivre nous de tout mal Seigneur et donne la paix à notre temps par ta miséricorde libère 
nous du péché, rassure-nous devant les épreuves en cette vie où nous espérons le bonheur que tu promets 
et l’avènement de Jésus-Christ, notre Sauveur.».  

II.La doxologie  
« Car c’est à toi qu’appartiennent… » 

Texte 2 : CEC 2855 : La doxologie finale "Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la gloire et la 
puissance" reprend, par inclusion, les trois premières demandes à notre Père: la glorification de son 
Nom, la venue de son Règne et la puissance de sa Volonté salvifique. Mais cette reprise est alors sous 
forme d'adoration et d'action de grâces, comme dans la Liturgie céleste (cf. Ap 1,6; Ap 4,11; Ap 5,13 ). 
Le prince de ce monde s'était attribué mensongèrement ces trois titres de royauté, de puissance et de 
gloire (cf. Lc 4,5-6); le Christ, le Seigneur, les restitue à son Père et notre Père, jusqu'à ce qu'il lui remette 
le Royaume quand sera définitivement consommé le Mystère du salut et que Dieu sera tout en tous (cf. 
1Co 15,24-28 ). 

III.Le rite de la paix  
Texte 3 : « Seigneur Jésus-Christ tu as dit à tes apôtres [...] je vous donne la paix [...] conduis la vers 
l’unité parfaite ».  

Cf.  Mt 5, 23-24 : 23 Quand donc tu présentes ton offrande à l'autel, si là tu te souviens que ton frère a 
quelque chose contre toi, 24 laisse là ton offrande, devant l'autel, et va d'abord te réconcilier avec ton 
frère ; puis reviens, et alors présente ton offrande. 

Les 5 clefs qui aident à avoir la paix de Dieu : 1)  Faire la guerre pour avoir la paix 2) Se tenir à distance  
3) Rechercher la volonté de Dieu  4) Rechercher l’unité intérieure, tout donner… 5) S’en remettre à la 
miséricorde.  

IV.« La fraction du pain » 

1.  Symbole de communion 

Texte 4 : PGMR n° 83. Le prêtre rompt le pain eucharistique, aidé, le cas échéant, par le diacre ou un 
concélébrant. Le geste de la fraction, accompli par le Christ à la dernière Cène et qui a donné son nom à 
toute l’action eucharistique à l´âge apostolique, signifie que les multiples fidèles, dans la communion à 
l´unique pain de vie, qui est le Christ, mort et ressuscité pour le salut du monde, deviennent un seul 
Corps (1 Co 10, 17). La fraction commence après le rite de la paix, et se fait avec le respect qui s’impose, 
en évitant de le prolonger sans nécessité ou de lui donner trop d’importance.  

Texte 5 : PGMR n° 321. La vérité du signe demande que la matière de la célébration eucharistique 
apparaisse vraiment comme une nourriture. Il convient donc que le pain eucharistique, tout en étant 
azyme et confectionné selon la forme traditionnelle, soit tel que le prêtre, à la messe célébrée avec peuple, 
puisse vraiment rompre l´hostie en plusieurs morceaux, et les distribuer au moins à quelques fidèles. 
Cependant, on n´exclut aucunement les petites hosties quand le nombre des communiants et d´autres motifs 
pastoraux en exigent l’emploi. Mais le geste de la fraction du pain, qui désignait à lui seul l´Eucharistie 
à l´âge apostolique, manifestera plus clairement la valeur et l´importance du signe de l´unité de tous 
en un seul pain, et du signe de la charité, du fait qu´un seul pain est partagé entre frères. 



Texte 6 :  Co 10, 16-17 : 16 La coupe de bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas communion au sang 
du Christ ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas communion au corps du Christ ? 17 Parce qu'il n'y a 
qu'un pain1, à plusieurs nous ne sommes qu'un corps, car tous nous participons à ce pain unique. 

2.  Symbole du sacrifice 

a.  Fraction et immixtion : mort et résurrection  
Texte 7 : Par le moyen de la transsubstantiation du pain au corps et du vin au sang du Christ, son corps se 
trouve réellement présent, de même que son sang, et les espèces eucharistiques, sous lesquelles il se 
trouve, symbolisent la séparation violente du corps et du sang. Ainsi le souvenir de sa mort réelle sur le 
Calvaire est renouvelé dans tout sacrifice de l’autel, car la séparation des symboles indique clairement 
que Jésus-Christ est en état de victime2. 

b.  Associer à l’acte extérieur, l’acte intérieur d’offrande du Christ (obéissance)  

c.  Associer à l’acte extérieur, l’acte intérieur d’offrande de l’Église  
Cf.  Saint augustin « en ce qu’elle3 offre, c’est elle-même qui s’offre » (La cité de Dieu X,6).  

V. L’immixtion 

Texte 8 : PGMR n° 83 : Le prêtre rompt le pain et met dans le calice une parcelle de l’hostie pour signifier 
l’unité du Corps et du Sang du Seigneur dans l’œuvre du salut, c’est-à-dire le Corps du Christ Jésus 
vivant et glorieux.  

Texte 9 : « Que le corps et le sang de Jésus-Christ, réunis dans cette coupe, nourrissent en nous la vie 
éternelle. » 

VI.L’agnus Dei.  

VII.La prière du prêtre avant la communion 
Texte 10 : « Seigneur Jésus-Christ fils du Dieu vivant, selon la volonté du Père et avec la puissance du 
saint esprit tu as donné par ta mort la vie au monde. Que ton corps et ton sang me délivrent de mes péchés 
et de tout mal, fais que je demeure fidèle à tes commandements et que jamais je ne sois séparé de toi ».  

« Seigneur Jésus-Christ, que cette communion à ton corps et à ton sang n’entraîne pour moi ni jugement ni 
condamnation (1 Co 11,27) ; mais qu’elle soutienne mon esprit et mon corps et me donne la guérison ».  

VIII.« Voici l’Agneau de Dieu »  
« Heureux les invités au repas du Seigneur » 
« Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ».  
« Seigneur je ne suis pas digne de te recevoir mais dis seulement une parole et je serai guéri »  

                                                
1  Sous entendu, il n’y a pas plusieurs morceaux  pour différentes personnes.  
2 Pie XII, Médiator Dei (1947)  
3 L'Église.  


